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L’Agence européenne pour l’environnement identifie les risques 
climatiques demandant une action urgente

Les conséquences globales du changement climatique ont déjà été largement 
analysées dans divers rapports, y compris ceux produits par le Groupe d'experts 
intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) desquels lafaimexpliquee.org 
a eu l’occasion de parler dans plusieurs articles [voir notre page sur Climat - les 
faits].

Ce mois-ci, l’Agence européenne pour l’environnement publie un Rapport sur 
l’évaluation des risques climatiques [lire en anglais] qui « identifie 36 risques 
climatiques aux conséquences potentiellement graves en Europe. Les risques sont 
évalués dans des contextes de sévérité, de temps (délai et échéance de décision), 
d’état de préparation dans les politiques publiques et d’appropriation des 
risques ». Un intérêt spécial est accordé à l’Europe méridionale, qui est une région 
particulièrement sensible.
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Les risques sont organisés en 5 groupes : Écosystèmes, Alimentation, Santé, 
Infrastructure, et Économie et finance (Figure 1), mais les relations systémiques 
entre ces groupes sont aussi prises en considération [voir le Résumé exécutif du 
Rapport (en anglais, p.9)]. Chaque risque est évalué pour déterminer cinq niveaux 
d’urgence : 1. Action urgente requise - 2. Action supplémentaire requise - 3. Plus 
d’études requises - 4. Poursuivre les actions en cours - 5. À surveiller. 

Figure 1 Principaux risques climatiques en Europe 
et niveau d’urgence de l’action requise

Source : EAA Report - Executive summary, p.12 (traduction lafaimexpliquee.org)

Dans le domaine de l’alimentation, la production végétale est considérée comme 
en situation de risque particulièrement grave, ce qui demande plus d’actions et 
immédiatement. Par exemple, le rapport souligne que les mauvaises récoltes et 
les rendements moindres sont déjà observés en Europe du Sud, région prioritaire, 
car les sécheresses et les vagues de chaleur peuvent parfois y concerner de 
grandes zones pendant des périodes prolongées.

D’autres évènements ont aussi un impact sur la production alimentaire. Il s’agit 
notamment du gel se produisant à des stades végétatifs sensibles, de fortes 
pluies ou de nouvelles maladies et nouveaux ravageurs apparus du fait du 
changement climatique.
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En outre, dans la mesure où l’Europe dépend en partie de nourriture importée 
d’autres parties du monde, les conditions météorologiques de ces contrées ont 
également des implications sur la disponibilité de nourriture en Europe.

Ces problèmes peuvent être amplifiés par ce que le rapport appelle une « cascade 
de risques », quand les nouvelles caractéristiques du climat augmentent la 
compétition entre la production alimentaire et d’autres activités. C’est 
particulièrement le cas pour l’eau, dans des situations où des pénuries 
alimentaires temporaires entraînent des hausses de prix, ou encore lorsque 
l’adaptation à une situation de stress a un impact dans d’autres domaines (par 
exemple les écosystèmes et la biodiversité ou la santé).

Le rapport formule plusieurs recommandations de nature générale et avertit du 
danger que présenterait la poursuite du développement de productions 
gourmandes en eau ou la dépendance accrue de l’importation d’aliments du 
bétail, solutions qui, pour l’heure, sont préférées tant par beaucoup de 
producteurs agricoles que par les gouvernements. Il identifie également des 
incohérences dans quelques politiques importantes de l’UE qui, en l’état, 
paraissent contre-productives.

Enfin, il souligne la nécessité pour les consommateurs de changer leurs habitudes 
alimentaires, y compris de réduire les quantités consommées de produits 
animaux qui nécessitent de grands volumes d’eau [lire] et dépendent fortement 
de l’importation d’aliments pour le bétail.

Dans le domaine des écosystèmes, le rapport signale les risques urgents et 
catastrophiques qui frappent les zones côtières et marines, et ceux relatifs à la 
perte de biodiversité et de la capacité de captage de carbone, en lien avec les 
feux, les sécheresses et les ravageurs.

Pour ce qui est de la santé, le rapport attire l’attention sur les risques découlant 
de la chaleur, des feux et des maladies nouvelles transmises par des vecteurs ou 
par l’eau qui ont un impact considérable sur la mortalité humaine. 

Par rapport aux infrastructures, les risques analysés comprennent ceux qui sont 
la conséquence des inondations, des dommages aux infrastructures et aux 
bâtiments, ainsi que la perturbation dans les domaines de l’énergie et du 
transport.

Enfin, pour le groupe des risques relatifs à l’économie et à la finance, les plus 
urgents et les plus graves listés par le rapport ont trait aux mécanismes de 
solidarité, à l’impact sur les finances publiques, et celui sur le marché immobilier 
et les assurances déjà évoquées dans le passé sur lafaimexpliquee.org [lire].
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Conclusion

Le rapport de l’AEE n’ajoute pas grand-chose à la liste déjà longue des risques 
bien connus qu’entraîne le dérèglement du climat.

Son mérite est ailleurs. C’est de décrire l’état de ces risques dans le contexte 
particulier de l’Europe.
En outre, il montre que, même si l’Europe est l’une des régions du monde les plus 
riches, elle ne pourra pas traverser sans encombre la crise climatique en cours. 
Plutôt, elle est frappée de plein fouet et doit entreprendre au plus vite des 
programmes majeurs et modifier ses politiques, tandis que sa population se voit 
dans l’obligation de s’adapter à une situation nouvelle.

Le rapport s’avère donc être une lecture bénéfique pour ceux qui croiraient encore 
que le changement climatique est une histoire du futur ou de contrées éloignées.

Non, il s’agit bien de l’un des principaux problèmes d’aujourd’hui et d’ici, et, en 
plus, il est lié à plusieurs autres crises imbriquées qui doivent être affrontées de 
toute urgence de manière coordonnée.

Ce devrait être une priorité absolue !

———————

Pour en savoir davantage

- European Environment Agency, European climate risk assessment, EEA Report 
01/2024, 2024 (en anglais).

Sélection de quelques articles parus sur lafaimexpliquee.org liés à ce sujet :

- Assurance multirisque climatique : avantages et limites, 2023.
- Pour gérer durablement nos ressources en eau, nous devons modifier notre 

consommation alimentaire, 2019.

de même que les articles se trouvant sur notre page Climat - les faits.
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